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Édito 

Marcel, Roger, François … 

  et la Ligne Verte 

Alors que nous nous battons toujours contre la Covid, mais que l’on espère pouvoir 

retrouver une vie « plus normale » cet été, comment ne pas parler de la disparition de 

monuments des vallées cévenoles… : Marcel Poudevigne, Roger Lagrave, François 

Capelier. 

Marcel était à lui tout seul un pôle d’attraction et le symbole de deux vallées qui se 

battent pour leur avenir, par son action de Maire, de Président du Syndicat Mixte, de 

Vice-Président de la Communauté de communes et de trésorier, et plus que cela, dans 

notre association du CéFéDé. Un homme engagé, entreprenant, chaleureux qui 

mettait son savoir et son organisation remarquable au service du territoire. Un homme 

que j’ai eu la chance d’avoir comme ami. 

Roger un intellectuel, penseur, conteur, marcheur, jardinier au savoir immense et au 

bon sens rassurant et apaisant qui lui aussi s’est engagé à nos côtés en faveur de la 

Voie Verte et qui laisse une œuvre littéraire immense mais aussi un vide considérable 

difficile à combler. 

Vous méritez l’un comme l’autre de figurer au panthéon cévenol. Nous vous devons 

une reconnaissance éternelle pour votre action. Alors pourquoi pas un bout de Voie 

Verte à La-Salle-Prunet pour Roger et à Saint-Privat-de-Vallongue pour Marcel que 

l’on pourrait appeler « allée…… ». Les élus qui auront à faire ce choix ne peuvent 

ignorer tout ce que vous nous avez apporté et nous avons foi en leur sagesse. 

Pendant ce temps la Voie Verte avance, s'est cherché un nom et ne l’a pas encore 

trouvé (voir article en page 3). L’avancement est rapide, les entreprises se sont 

mobilisées, les élus et tous les techniciens qui les entourent sont en permanence à la 

recherche du coût minimum supportable par les communes en même temps qu’un 

projet adapté aux besoins du territoire. 

Enfin à l’heure qu’il est, notre association a pour objectif, en 2021, d’organiser toutes 

ses grandes manifestations (Transhumance, Total Festum, Cochon grillé, 

Champdomergue) mais nous devrons nous adapter aux contraintes sanitaires et 

prendre les décisions adéquates quelles qu’elles soient. Concernant le concert de 

Nadau, ce dernier n’a pas voulu s’engager pour le moment et nous devons nous 

recontacter en juillet. 

Dans l’espoir de vous retrouver toutes et tous, et le plus vite possible. 
 

Guy BENOIT, Président de l’association « Du CéFéDé à La Ligne Verte »  
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Le lien 



 

Adieu Marcel,  

Ce "Lien" pour toi et avec toi 
 

Évidemment (comme chantait France Gall), évidemment la vie a repris, 

évidemment nous allons tenter d'organiser à nouveau des manifestations, 

évidemment la Ligne Verte des Cévennes (ton bébé) a avancé, 

évidemment nous espérons en finir avec la Covid cet été, évidemment 

tous nos membres ont envie de se retrouver. Évidemment, évidemment !!! 

Mais rien n’est plus comme avant mon cher Marcel ... Ni les réunions, ni 

les rencontres, ni les fêtes, tout a un goût amer. Ton amitié, ta compétence, 

ton travail, ta réflexion, ta chaleur humaine, ton organisation, ta 

bienveillance, ton dévouement, ton humour, ta bonne humeur, ton sourire, 

ton savoir-vivre, ta distinction sans ostentation, tous ces mots choisis par 

« nos membres du CéFéDé » dans un hommage commun te montrent 

combien tu nous manques et combien le trou que tu laisses est béant. Ce 

"Lien" que nous avons voulu ensemble te sera en grande partie consacré. 

Il n’y a pas que la parole du président. Tous te disent ce qu’ils ont retenu 

de toi et leur peine immense. Leurs mots disent aussi combien était grande 

notre complicité et cela me touche au plus profond. Bien sûr, cela ne 

pouvait pas être caché, nos engueulades, nos rigolades et notre travail en 

commun mais nos amis en ont été marqués. Dans ce malheur je n’oublie 

pas Monique qui a si souvent arbitré nos débats, ni tes enfants. Nous 

avons proposé que la traversée de St Privat (zone mixte de la Voie Verte) 

soit baptisée allée Marcel Poudevigne. Nous avons foi en la sagesse 

collective des élus. Guy BENOIT. 

Mais, écoute tes amis (nos amis) : 

 

Bouleversée par cet événement tragique, je tiens à remercier Marcel pour 

notre collaboration au CéFéDé, sa vigilance en tant que trésorier, son 

assistance précieuse, sa bienveillance. Il va nous manquer. 

Avec une grande tristesse, je partage cette peine avec tous ceux qui l'ont 

côtoyé et présente mes plus sincères condoléances à Monique et ses 

proches. Isabelle VANNÉ / Secrétaire du CéFéDé 
 

Cher Guy et tous les amis,  

J’ai attendu pour répondre car je suis effondrée. Depuis huit ans, côtoyer 

ce charmant Marcel lors de nos fêtes, ou au début du cours quand il venait 

nous faire un petit bonjour en passant, a créé des liens d’amitié. Il 

n’oubliait jamais de dire un petit mot aimable pour l’occitan et celle qui 

l’apportait et j’y étais très sensible. 

Avec Monique ils symbolisaient un bonheur familial tout proche de nous 

à St-Privat-de-Vallongue… Hélas ! la santé de Monique et maintenant ce 

malheur ont brisé cette sérénité. Une page importante qui se tourne en 

nous laissant une absence que nous ne mesurons pas encore…Nous 

pensons de tout cœur à Monique et à sa famille. Marinette MAZOYER 
 

Merci à Marcel Poudevigne, mon ami pour tout ce que tu as accompli ...  

Mon cœur est triste, mes yeux embués et ma gorge nouée en pensant à 

toi, je t’aime comme un frère, ton sourire m’apparaît et tes paroles 

résonnent encore en moi, mais que la vie est dure en pensant que tu n’es 

plus là ! Amitiés éternelles. Francis POIRIER 
 

Guy, J'imagine que tu dois être particulièrement dans la peine devant ce 

véritable cataclysme... 

On dit que ce qui reste comme traces d'une personne c'est ce qu'on en 

retient. Je pense que vu l'émotion ressentie on mesure à quel point Marcel 

a marqué tous ceux qu'il a côtoyés par son humanité. 

Pour moi Marcel c'était la distinction sans l'ostentation, le sérieux et 

l'humour pince sans rire tout à la fois. Et un travailleur sans borne. Plein 

de souvenirs remontent à ma mémoire et son image est toujours avec un 

sourire aux lèvres. C'est celle-là que je vais garder. Je pense aussi bien sûr 

à Monique et à ses enfants qui traversent une si difficile épreuve.  

Sylvie CHABROL 
 

Bienveillance c'est le mot qui me vient spontanément quand je pense à 

Marcel. Bienveillance avec amitié et gentillesse. Il avait su mettre au 

service de la Ligne Verte en tant que trésorier son savoir-faire de chef 

d'entreprise et maire. La maladie de Monique et ses propres soucis de 

santé l'avaient beaucoup affecté mais il relevait toujours la tête avec 

courage et continuait à avancer. Le tandem d'amitié et de complicité qu'il 

formait avec toi Guy et tous nos amis a permis de concrétiser le début de 

cette Ligne Verte qui nous tient tant à cœur. Tu vas nous manquer, Marcel 

... Sincères condoléances à Monique et toute sa famille.  

Nadia et Maxime TURC 

Je présente mes sincères condoléances à Monique que j'embrasse très fort 

et à sa famille. Je suis très, très triste de cette fin. Amitiés.  

Francine ROUX 
 

Marcel, subsistera à jamais dans nos pensées avec une grande émotion. 

Tous les bons moments que nous avons vécus ensemble, les expériences 

partagées, resteront gravés dans notre mémoire comme de purs instants 

d'amitié. Nous poursuivrons le chemin de vie tel qu’il le souhaitait, avec 

l'amitié comme ligne directrice. Sa rigueur en tant que trésorier et sa 

complicité avec Guy ont servi l'association avec exemplarité ! Nous 

partagions une ambition sur le point de se concrétiser, nous la 

poursuivrons jusqu’à son terme et graverons dans le marbre si possible, 

en un lieu symbolique à définir, les noms de ceux qui nous ont quittés 

trop tôt et ont permis que grâce à cette Voie Verte les futures générations 

découvrent ce territoire ! Nos condoléances les plus sincères à Monique 

et ses enfants. Annick et Jean-Noël PEZZO 
 

Marcel, mon ami ! 

"Mon ami", assorti d'un large sourire était son bonjour. Toujours affable 

et soucieux des autres, un mot, une pensée affectueuse pour tout le monde. 

Membre très actif de notre association, il a œuvré à son développement et 

savait garder et ramener le calme dans les réunions parfois un peu 

tendues. En tant que Président du Syndicat Mixte, il a donné un nouveau 

départ à ce projet ambitieux, il aura pu voir les prémices de sa réalisation. 

Marcel, mon ami, adieu, nous nous souviendrons toujours de toi. Nos 

sincères condoléances à Monique et sa famille. Michel & Josyane TURC 
 

Je n'ai pas connu Marcel aussi longtemps que la plupart d'entre vous, 

mais j'ai eu maintes occasions au cours de ces quelques années, de 

nombreuses discussions, de réunions, de préparations de manifestations 

d'apprécier toutes ses qualités, son humour accompagné d'un sourire en 

coin et d'un œil qui pétille, son dévouement et sa disponibilité en toutes 

circonstances, sa bienveillance et son attention aux autres. Nous avons, 

pour lui, le regret que la maladie de Monique et ce départ prématuré l'aient 

privé des joies d'une retraite longue et sereine. Il était un pilier de 

l'association, sa présence va beaucoup nous manquer. 

Marie et Denis PRAT 
 

C'est avec tristesse que j'ai appris le décès tragique de Marcel. Nous nous 

connaissions depuis qu'il avait été élu maire de St-Privat-de-Vallongue et 

j'appréciais beaucoup de travailler avec lui. Sa vision des collectivités 

pouvait surprendre parfois, mais son sens du travail bien fait et son 

pragmatisme permettaient de mener jusqu'au bout les dossiers. C'est grâce 

à Marcel si le projet de Voie Verte a pu voir le jour, un dossier très 

compliqué, il a su, pas à pas, créer les conditions pour trouver un 

consensus avec les élus et avec l'aide du Département les financements, 

rendant possible la réalisation de celui-ci. Je garderai le souvenir d'un 

homme loyal, gentil, amical que j'avais plaisir à rencontrer. Nos Cévennes 

perdent un homme qui s'est engagé pour sa commune et le bien commun. 

Mes pensées vont à sa famille et plus particulièrement à Monique, son 

épouse qu'il a accompagnée avec dévouement et affection tout au long de 

sa maladie. Adieu Marcel. Robert AIGOIN - Conseiller Départemental 
 

Le maillon d'une belle chaîne d'amour et d'amitié a rompu, tragiquement. 

Je ne sais trouver les mots pour vous dire mon immense chagrin devant 

cette disparition. 

Je vous adresse ainsi qu'à sa famille mes sincères condoléances et toute 

mon amicale affection. Claudette DOLHADILLE 
 

Quelle douleur ! la gorge se serre, le corps entier refuse la réalité devant 

la disparition de l'ami qu'on ne reverra plus, que la terre lui soit douce, 

nos plus beaux souvenirs ne nous quitteront jamais, nos sincères 

condoléances à toute sa famille. Kléber CORBIER 
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Mes très sincères condoléances. Je ne suis 

qu'une adhérente, mais d'une très vieille famille 

cévenole et je remercie Monsieur Poudevigne 

pour tout son travail pour nos Cévennes. 

Georgette GARNIER-KOOSHMANIAN 
 

Je n’oublierai jamais sa gentillesse, son 

dynamisme et les soins qu’il a prodigués à son 

épouse Monique. Il voulait la faire participer 

aux animations du CéFéDé tant que cela a été 

possible. J’aimais tellement partager avec lui et 

recevoir son accueil chaleureux lorsque je 

venais aux animations. On avait toujours besoin 

de ses conseils éclairés car il n’était pas que le 

trésorier de l’association mais a tellement 

œuvré avec Guy pour l’aboutissement de la 

Ligne Verte, comme deux frères et amis avec 

leur jeunesse d’esprit et leur dynamisme. Je prie 

pour Monique et lui souhaite bon courage avec 

le soutien de ses enfants pour cette terrible 

épreuve. Jany HUGUET 
 

Devant tant de malheur, nos mots semblent 

bien faibles. Je me joins à tous ceux qui 

appréciaient Marcel et qui ne parviennent pas à 

accepter sa mort. Toutes mes condoléances à sa 

famille et à ses amis. M.C. LIEBER 

 

Jory et moi sommes bouleversés par ce drame 

qui a touché Marcel et nous pensons très fort à 

lui et à sa famille. Amitiés.  

Danièle et Jory NIEL 
 

Je ne connaissais pas personnellement M. 

Poudevigne, mais je comprends votre émotion 

et m'associe à la douleur de cette perte. Je vous 

assure de ma sympathie. Danielle PLATANE 
 

C'est avec un immense chagrin que je viens 

d'apprendre le décès de Marcel. C'est un 

homme que j'ai beaucoup apprécié. Un homme 

intelligent, droit, courtois, à l'écoute de ses 

administrés. Je n'oublierai jamais le Maire qu'il 

a été.  

Michèle JULIEN 
(Altaviac. St-Privat-de-Vallongue) 
 

Nous présentons nos sincères condoléances à la 

famille de Marcel Poudevigne. Nous sommes 

associés à la souffrance et au désarroi que 

provoque sa disparition si tragique. En souvenir 

de cet homme si affable.  

Bernard et Dominique CARTAGÉNA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

3 

La Ligne verte :  

La Ligne Verte des Cévennes s’appellera : « ? ? ? » 

Depuis fin 2020 vous avez pu voir, tant du côté de Florac qu’entre Sainte-Cécile-d’Andorge et Le Collet-de-Dèze, des engins 

de déboisement, de terrassement, des bureaux d’études en action. Les travaux de la Ligne Verte ont avancé rapidement même 

si quelques points bloquants subsistent ici ou là. Globalement le planning des travaux est respecté et le résultat est à nos yeux 

très réussi, bien que certains pensent que l’on a enlevé trop d’arbres par-ci ou trop terrassé par-là. Tout simplement ce qui a 

été fait devait être fait. Il n’y a eu aucuns travaux superflus. Étant chargé par le Président et le Conseil Syndical de suivre les 

finances je peux témoigner que nous avons eu en permanence le souci de l’économie et du respect de l’identité de la voie. 

Cependant que faire lorsque la voie du C.F.D. a disparu ou qu’elle a été mangée par la RN 106 ? Eh bien il faut terrasser 

pour rétablir le linéaire. D’ailleurs notre cher « C.F.D. » a dû, lui aussi, à l’époque beaucoup chambouler le paysage par ses 

tunnels, ses viaducs, ses tranchées, ses perrés (que l’on considère aujourd’hui comme des ouvrages remarquables voire des 

chefs-d’œuvre). Nous espérons que certains ouvrages actuels seront regardés avec le même respect à l’avenir. Nous pensons 

en particulier à certains murs ou passerelles. Il n’empêche que de méchantes surprises sont venues perturber la tranquillité 

des nuits des membres du Syndicat Mixte et en particulier de son Président André Deleuze. En premier lieu bien sûr la zone 

sous Montvaillant et sa falaise pourrie qui a occasionné des plus-values considérables partiellement compensées par quelques 

moins-values côté Vallée Longue.  

Enfin le Syndicat Mixte ayant été retenu lors d’un Appel à Projet national, la prochaine étape sera la suppression de trois 

points bloquants à savoir un mur de 70 mètres de long effondré sur Cassagnas, une passerelle pour traverser la RN 106 sous 

Jalcreste, enfin l’ouverture de 600 mètres de voie dans le rocher au-dessus de la gare de Saint-Hilaire-de-Lavit. Pas le temps 

de souffler !!! 

 

Par ailleurs, le Conseil Syndical a confié à l'association Du-Céfédé-à-la-Ligne-Verte, la mission du choix du futur nom, du 

logo, de la charte graphique et de l’accroche (l’histoire) de la Ligne Verte. Nous avons accepté de prendre en charge 

financièrement l'intégralité de cette mission. Après avoir lancé un appel d’offres et en accord avec la commission comprenant 

des membres du S.M., des représentants des O.T., du P.N.C., du TAC et du CéFéDé nous avons choisi "l’Atelier de Médias". 

Ainsi, nous sommes fiers d'aider, financièrement et en conseil, le Syndicat Mixte et par là-même, les communes adhérentes. 

Après plusieurs réunions en présentiel ou en visioconférence, après de nombreux échanges, après une consultation de la 

population à laquelle ont répondu plus de 400 personnes, il reste encore la validation par le Conseil Syndical. 

Peut-être ressentirez-vous (comme moi) comme un manque de ne plus parler de la Ligne Verte, ce lien qui nous a uni depuis 

13 ans, mais je vous demande de vous rallier, le moment venu, derrière la bannière du futur nom choisi afin que ce beau 

projet soit rassembleur. 

Le logo va suivre et nous vous le présenterons dans le Lien 22.  

Désormais tous les panneaux situés sur la Ligne Verte, toute la communication via la presse, les sites internet, les OT et 

autres, mentionneront ce nouveau nom et ce logo. 
Guy BENOIT 

 



 

Roger Lagrave s’en est allé 
C’est avec tristesse que nous avons appris la disparition de Roger Lagrave, Président d’Honneur du Céfédé-à-la-

Ligne-Verte. Roger, enseignant à la retraite, grand marcheur, grand conteur, grand écrivain, grand jardinier, mettait 

son savoir au service de tout un territoire et de tous ses habitants. Il diffusait la culture au travers de livres qu’il 

vendait lorsqu’il ne les donnait pas. Il aimait recevoir de façon informelle pour échanger dans la plus grande 

discrétion. Modeste il ne cherchait pas les honneurs.  

Il est bon de rappeler ici qu’il voulait lui aussi organiser le centenaire du C.F.D. en 2009. Nous l’avons tout de suite 

appelé pour lui proposer de nous regrouper et de travailler ensemble, ce qu’il accepta, et ce qui permit le succès 

que l’on sait.  

Depuis, sa fidélité à notre association fut exemplaire. Des contes du centenaire aux commémorations de 

Champdomergue, des rendez-vous aux Trois-Fayards à la vente de livres lors de nos manifestations, Roger était 

toujours à nos côtés fidèle, chaleureux, plein de bon sens. Nous adorions le voir arriver avec sa petite table et sa 

petite chaise de camping pour vendre ses livres lors des fêtes de la Transhumance et de Champdomergue. Il s’était 

tellement approprié le projet de Ligne-Verte des Cévennes qu’il lui avait consacré plusieurs articles et livres 

notamment « Raconte-moi la Ligne Verte ».  

Il nous quitte à près de 98 ans laissant une œuvre considérable et surtout un grand vide. Encore un grand ami de la 

Ligne Verte qui s’en va. Il est parti rejoindre Marcel, Francis, Richard, Jean-Claude, Roger et tous ces autres 

bénévoles remarquables qui ont œuvré pour le territoire. Puisse leur esprit nous guider et guider le territoire. Adieu 

l’artiste ! Guy BENOIT 
 

Roger Lagrave … un parcours atypique, riche, inventif, critique, un 

homme curieux, avide de partager ses connaissances, d'être sans cesse 

dans la transmission. Il nous aura montré le chemin du bien vieillir, de la 

joie sans cesse renouvelée avec les plaisirs qu'offre la nature aux 

marcheurs et dans son Arche végétale à la Salle-Prunet. Il aura été un 

précurseur pour une randonnée nouvelle dans les Cévennes. 

Son métier d'instituteur lui a fait connaître Freinet à Vence, cette 

rencontre marquera sa vie et il appliquera cette méthode pédagogique 

novatrice durant toute sa longue carrière. 

Ses pas l'ont emmené sur le continent africain, de l'Algérie au Cameroun. 

Avec sa femme Marie, elle aussi institutrice, ils ont permis la naissance et 

la reconnaissance de stupéfiantes peintures et dessins d'enfants africains 

et de livrets imprimés par l'équipe pédagogique. Une partie de ces 

ouvrages et de ces peintures a été regroupée et offerte à l'association « Les 

amis de Freinet ». Ils sont consultables sur leur site. 

Le retour en France après une quinzaine d'années se fait à Paris. Un an 

plus tard, ils partent en Lozère d'où Marie est originaire. Lors d'une 

inspection il dit à son inspecteur de l'Éducation Nationale « la campagne 

se meurt il faut faire quelque chose ! » c'est donc tout naturellement qu'ils 

arrivent à Florac comme animateurs socio-culturels et travaillent pour la 

mission de création du Parc National des Cévennes. Parallèlement, ils 

s'investissent très vite localement tous les deux et créent l'Association 

Culturelle de Florac. De nombreuses activités voient le jour et tous les 

jeunes s'y retrouvent. A la création du Parc National, ils y sont détachés 

pendant une dizaine d'années, jusqu'à leur retraite. Pendant ces dix années 

Roger Lagrave balise de nombreux sentiers, se passionne pour la 

géologie, l'hydrologie, la faune, la flore, les arbres, le petit patrimoine bâti 

de la préhistoire à nos jours, l'architecture, les légendes, les coutumes, les 

histoires du coin du feu et bien sûr les contes. Devrais-je aussi révéler que 

son imagination fertile lui a permis d'en inventer quelques-uns !  

Quelques années plus tard il crée l'association "Drailles", le premier gîte 

d'étape de Florac, et fait paraitre la revue "Drailles". L'association propose 

des randonnées pour découvrir toute la Lozère, de l'Aubrac aux Cévennes, 

ses chemins, son patrimoine naturel et bâti. 

Avec Michel Wiénin, pasteur et érudit, qui apporte beaucoup de 

connaissances, il passe à une échelle supérieure en créant "Chemin" de 

dimension nationale, il élargit à d'autres horizons hors de la Lozère vers 

l’Hérault avec des correspondances géologiques, historiques. Il continue 

de publier une multitude d'ouvrages traitant de tout ce que traversent les 

chemins, pour que le randonneur prenne le temps de regarder autrement. 

Avec ses brochures de bonne vulgarisation il pousse le marcheur à 

regarder, à s'instruire et lui donne le goût de consulter ensuite les guides 

naturalistes, historiques et géologiques officiels. 

Il recherche tous les intérêts locaux y compris ceux dûs à des 

personnalités de passage comme Robert-Louis Stevenson et son ânesse 

Modestine, ou le Pape Urbain V né dans le petit hameau de Grisac sur la 

commune du Pont-de-Montvert. De nombreuses brochures et bandes 

dessinées leur sont consacrées. Il participe et s'intéresse à l'histoire du 

petit train cévenol le C.F.D. 

Roger ne se prive pas de publier allègrement grâce aux Éditions 

« Gévaudan - Cévennes » dont il est l'éditeur ! 

La retraite a sonné depuis longtemps, mais Roger Lagrave continue d'être 

présent dans de nombreuses manifestations culturelles, de vendre ses 

livres et de conter depuis de nombreuses années, puisqu'il a commencé 

en musique en animant des soirées avec son fils cabretaire1 Olivier 

Lagrave. 

Il est ravi de voir apparaître dans son sillage une éclosion de conteuses et 

conteurs locaux qui vont offrir de beaux moments d'écoute à la Place-au-

Beurre de Florac ou dans le jardin de la Salle-Prunet. Il y a quelques mois 

encore, il tenait des stands dans les manifestations et son grand jardin 

ouvert à tous, baptisé "l'Arche végétale", accueillait des rencontres 

artistiques : poésies, lectures, danses et bien sûr contes. 

La page se tourne, la vie continue, une nouvelle génération de lecteurs, 

lectrices, conteurs et conteuses poursuit la belle histoire.  
1
 Cabretaire = Joueur de cabrette 

Claudine ALBOUY 

Adieu François 

Personnage atypique, esprit libre et humaniste, amateur de culture, François 

Capelier a été l’un des membres les plus actifs dans l’organisation du Centenaire 

du C.F.D. notamment sur Florac en compagnie de Jean-Louis Boutonnet. 

Journaliste à France-Bleue Gard-Lozère il a contribué à l’impact du centenaire. 

Conseiller Municipal de Florac, il a ensuite été Président du Syndicat Mixte de 

la Ligne Verte Vallée Mimente avant le regroupement en un seul syndicat en 

2013 sous la responsabilité de Marcel Poudevigne.  

Nous saluons l’homme, le grand reporter sur les radios nationales, deux fois 

finaliste du prix Hemingway, l'amoureux des Cévennes fervent soutien de la 

Ligne Verte et l’ami qui vient de nous quitter trop tôt.  

Guy BENOIT  
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AU GOÛT DU JOUR 
J’ai gardé de mon enfance cévenole un souvenir nostalgique des petits jardins potagers que cultivaient nos parents après leur “ journée ” à la mine. 

C’était un complément souvent indispensable à leur salaire de mineur. Mais c’était aussi un véritable passe-temps. 

Il y avait les “pommes d’amour ” pour les conserves (dans des bouteilles de limonade au verre épais). Il y avait également les aubergines (merinjanas) 

longues et violettes, avec les inévitables concombres qu’un séjour dans le vinaigre transformait souvent en cornichons. Et l’on chantait : “ de merinjanas 

e de pomas d’amor, de codonhs (coings), de coralhs (poivrons), de codombres ...” sur l’air des lampions !! 

C’est fini. Oh ! Bien sûr, il y a toujours des aubergines, des tomates et des cornichons. Des vrais. Sur le marché. Mais il y a de plus en plus des ersatz 

sophistiqués de ces modestes légumes. D’ailleurs, on a tellement chassé le naturel que je doute qu’il revienne un jour. 

La sauce tomate est devenue du Ketchup, et les cornichons sont tellement verts dans leurs bocaux peinturlurés qu’on se demande s’ils sont en plastique. 

À force de trafiquer les races de légumes et les contenus des aliments, on ne sait plus ce que l’on avale. J’ai vu, de mes yeux vu, des tomates greffées 

sur des pieds d’aubergine. J’ai goûté des pommes qui ont le goût du melon, et cela n’est rien encore. Car il y a les raisins sans pépins, les pépins sans 

huile, le vin sans alcool, le pastis sans anis, le beurre sans gras, les cochons sans lard (dits “ cochons maigres”), le café sans caféine, l’huile de foie de 

morue sans goût, les cigarettes sans nicotine (ou presque), le fromage sans lait, et les têtes sans cervelles... 

Vivent les œufs carrés, le lait empilable, le riz précuit, les carottes pré-râpées, la soupe instantanée, l’air ionisé, les conditionnements de toutes sortes 

qui sont désormais notre lot quotidien !! Oh ! Merveille de la science, nous avons inventé l’eau RECYCLÉE, c’est-à-dire qui ressert plusieurs fois, on 

n’ose pas décrire par quels cheminements. 

Quelle époque ! ... Mais où sont donc passées les Boscassas de Brès - des pommes qui avaient goût à pommes -, las persègas - des pêches qui avaient 

un goût de pêches -, le Clinton et les Œillades de nos papets !! Cépages interdits, tudieu !! Mais on met du E 330 dans nos boîtes de confiture et dans 

nos conserves. C’est un produit sérieux, testé par X laboratoires. Mais que dire des vingt générations et plus qui avaient testé le reste avec leurs 

estomacs ? Je sais : je suis un dinosaure et je vais continuer un peu. 

Où sont passés les fruits mûris sur l’arbre, et non sous atmosphère d’argon ? Où sont passés las pelegrinas et autres fruits de nos montagnes, 

naturellement “biologiques”, mûris sans aucun traitement chimique, sans engrais, et sans autres soins que ceux dispensés par l’air et le soleil ? Partis, 

disparus, volatilisés.  Ce sont des mythes, des histoires, qui font sourire nos enfants. Ce sont niaiseries, fadaises et billevesées que l’on n’écoute même 

plus à l’heure où, autrefois, se faisait la veillée, et à laquelle, maintenant, sévissent les films et les BD du petit écran, qui ont bien d’autres attraits pour 

nos descendants. C’est une simple affaire de goût : salut les papets !! 
Alain GURLY 

 

L’Univers : au-delà de L’imagination 
Allez dehors par une nuit claire et regardez le ciel. 

Combien d’objets voyez-vous ? Par certaines 

nuits sans lune, loin des éclairages des villes, on 

peut voir une large palette de lumières barrer le 

ciel : la Voie Lactée. Il s’agit du centre de la 

galaxie, là où les étoiles semblent si proches les 

unes des autres qu’elles forment une bande 

blanche lumineuse. Nous sommes dans les 

faubourgs de notre propre galaxie, un point 

minuscule dans une mer d’environ deux cents 

milliards d’étoiles ! Quelle est la taille de 

l’Univers, la taille du Soleil, celle des planètes ? 

Tout est plus grand que ce que l’on croit, plus 

grand que ce que l’on peut même imaginer ! 

Essayons de comparer la taille relative des astres 

dans le ciel. Le soleil est si grand qu’environ un 

million de Terres tiendraient dedans. Si la Terre 

avait la taille d’une pièce de monnaie et qu’on la 

plaçait à une extrémité d’un terrain de football, le 

Soleil d’un diamètre de trois mètres serait à 

l’autre extrémité du terrain. Si tout le Système 

solaire, c’est-à-dire le Soleil avec toutes les 

planètes et les objets célestes gravitant autour de 

lui, avait la taille d’une pièce de monnaie, le Soleil 

ne serait visible qu’au microscope. Il est si loin de 

la Terre que sa lumière, à la vitesse de 300 000 

kilomètres à la seconde, met environ huit minutes 

pour parcourir les 150 millions de kilomètres qui 

nous séparent. L’étoile la plus proche de notre 

Système solaire s’appelle Proxima de Centaure 

située à environ 4,25 années-lumière (Une année-

lumière c’est la distance parcourue par la lumière 

en une année soit environ 10 000 milliards de 

km). Cette distance est énorme pour nous, mais 

elle est très réduite à l’échelle de l’Univers. À 

bord d’une fusée allant à la vitesse de 25 000 

kilomètres à l’heure, il faudrait que l’astronaute 

vive 175 000 ans pour atteindre cette étoile ! En 

utilisant un point de fin de phrase pour symboliser 

la taille de la Terre, Proxima de Centaure serait à 

160 kilomètres. 

Quelle est la taille de La Voie Lactée, notre 

galaxie ? Si l’on pouvait voyager à la vitesse de 

la lumière, il nous faudrait cent mille ans pour la traverser. Si notre galaxie, qui contient deux 

cents milliards d’étoiles, avait la taille d’une pièce de monnaie, le système solaire serait trop 

petit pour être vu au microscope.  

Combien d’autres galaxies y a-t-il au juste dans l’Univers ? Le télescope Hubble, orienté vers 

un coin apparemment vide du ciel étoilé, a permis aux astronomes de découvrir à cet endroit 

minuscule du ciel, plus de dix mille galaxies composées chacune de milliards d’étoiles ! Les 

astronomes estiment, avec les moyens technologiques actuels d’investigation, qu’il existe au 

moins cent soixante-quinze milliards de galaxies visibles depuis la Terre. Il y aurait en fait, 

autant d’étoiles dans l’Univers que de grains de sable sur toutes les plages du monde !  
Daniel ALDON 
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Commune : Saint-Etienne-du-Valdonnez (48000) Départ : du parking sur la D35 à 4 km du Col de Montmirat 

Distance : 11,5 km Durée : 4 h 10 mn Dénivelé : 310 m Carte : IGN 2739 OT 

Randonnée 

Menhirs de la Fage 
Quitter le parking par la route des Combes. 

(1) Au sommet de la butte, quitter la route à droite au milieu des menhirs 

en suivant le chemin balisé puis commencer la descente. 

(2) Après trois menhirs sur un replat, au croisement en patte d'oie, bien 

prendre le chemin de gauche. 

Arriver au hameau les Combettes. 

(3) Prendre la route en terre sur la droite et continuer en suivant le 

balisage GR® jusqu'à un petit col avec quelques menhirs. 

(4) Quitter le GR® et prendre le chemin qui monte à droite. 

(5) Au bout d'une haie d'arbres, quitter le sentier de découverte qui repart 

à droite vers le parking et continuer tout droit jusqu'à la D35. Prendre 

cette route sur la gauche puis, au premier croisement, prendre à droite la 

route menant au hameau de la Borie. 

(6) Juste après un grand hangar agricole, prendre à droite un chemin dans 

les arbres. Rejoindre à ce niveau le balisage GR® Rouge-Blanc. Après 

une descente dans les bois, rejoindre un chemin plus large. 

(7) Prendre ce chemin à gauche en arrière. 

(8) Une centaine de mètres plus loin, prendre à droite en arrière un sentier 

plus petit descendant vers la rivière. Franchir la passerelle et remonter 

jusqu'aux premières maisons. Continuer jusqu'au Clocher des 

Tourmentes. 

(9) Prendre la route à droite et la suivre jusqu'après le pont sur le ruisseau. 

(10) Quitter la route et prendre à gauche un chemin large. Laisser deux 

chemins à gauche et arriver à la Croix des Faux. 

(11) Prendre à droite. Traverser la route, passer à côté du Rocher de la 

Baraque puis traverser le Bramont par un gué de grosses pierres. Arriver 

à la D35 que l'on traverse tout droit pour revenir à la colline des menhirs. 

(1) Reprendre à droite la petite route qui ramène au parking (D/A). 

 

 

 

 

Christian LESOURD (Randonnée issue de Visorando) 

 

Projet d’animations 2021 
 

Sous réserve de l’évolution de la pandémie : les restrictions sanitaires pouvant nous obliger à annuler l'une ou l'autre des manifestations. 

 

Samedi 12 juin 2021 Les Ayres 

Fête de la Transhumance et Total 

Festum 

ATTENTION : La jauge pour le 

repas est fixée à 250 personnes au 

lieu de 350 habituellement. 

 

. 7 h 30 Randonnée habituelle pour 

accompagner le troupeau 

. Animation musicale assurée par 

Cabr’e Can 

. 9 h – 18 h Marché de producteurs 

. Café occitan 

. 14 h – 17 h Jeux traditionnels, 

tombola 

. Repas du midi : Agneau grillé/pommes de terre, fromage, pâtisserie, 

café 16 €/adultes ; 11 €/enfants 

Réservation obligatoire au : 06 10 96 05 15 (nombre de places limité) 

 

Dimanche 25 juillet 2021 St-Privat-de-Vallongue 

Fête du CéFéDé 

. 8 h 30 Randonnée matinale depuis la place du village 

. Marché de producteurs 

. Animation musicale assurée par Toutazimuk 

. Concours de boules, loto 

. 12 h 30 Repas avec le traditionnel cochon grillé : 

15 €/adultes ; 11 €/enfants 

Réservation obligatoire - tél. 06 52 92 07 81 ou 06 10 96 05 15 

 

Samedi 14 août 2021 Ste-Cécile-d’Andorge – St-Julien-des-Points 

9 h 30 Balade sur la Ligne Verte et TAC 

En complément de la fête du TAC – possibilité de restauration 

 

Fin août 2021 à Florac 

Concert de Nadau 

La décision de la venue de Nadau sera prise d’ici juillet en fonction 

de l’évolution de la pandémie. 

 

Dimanche 12 septembre 2021  

Rassemblement à Champdomergue 

. 8 h 30 Randonnée matinale 

. 10 h 30 Cérémonie religieuse – Conférences historiques 

. Animation musicale 

. 12 h Buvette - Repas : Aligot-saucisse : 15 €/adultes ; 11 €/enfants 

Réservation obligatoire - tél. 06 52 92 07 81 ou 06 10 96 05 15 

 

Du 12 au 20 novembre 2021 : Les Automnales 

Si les Automnales 2020 n'ont pas résisté à la crise sanitaire, en 

revanche les Automnales 2021 restent à l'ordre du jour avec : 

- Soirée culturelle : "Justin le berger", spectacle de René Huré 

- Focus sur la châtaigne sèche, tradition-actualité-enjeux : 

* une journée "portes ouvertes clède" 

* un atelier cuisine "la bajane dans nos assiettes" 

- Conférences-débats, pour poursuivre les réflexions entamées les 

années précédentes. 

 
Isabelle VANNÉ
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Et pourquoi…pas toi ? 

Una lei reviscolanta 

Tot arriba ! Jamai una lei 

consacrada a las lengas regionalas 

èra pas estada adoptada sota la Vena 

Republica. Presentada au Senat e 

aprobada, es passada a l’Amassada 

nacionala lo 8 d’abriu.  

Totes, saique, s’èran mobilizats : 

malhums d’ensenhament, asso-

ciacions, e milierats de benevòls 

tafurats per l’avenidor d’aquel 

patrimòni. Dempuèi la lei Deixonne de 1951 qu’autorizava los 

volontaris d’ensenhar la lenga una oreta per setmana dins las 

escòlas, res aviá pas bolegat. Aquesta lei permet enfin sa 

promocion e son ensenhament regular.  

La resulta trespassèt las esperanças : la lei es estada votada amb 

una majoritat larga e picada de mans : 247 voses per 323 votants. 

Una avançada bèla per totes los que son conscients que la lenga e 

la cultura de nòstre país son un patrimòni de servar. L’Amassada 

nacionala a puèi resclantit de l’imne breton Bro gozh ma zadoù e 

occitan : le Se cante... per festejar la victòria ! 

ÒSCA a totes... tornarem veire florir la Lenga en Cevenas...a 

l’escòla. 

Une loi réconfortante 

Tout arrive ! Jamais une loi 

consacrée aux langues régionales 

n’avait été adoptée sous la Ve 

République. Présentée au Sénat et 

approuvée, elle est passée à 

l’Assemblée nationale le 8 avril. 

Tous, certes, s’étaient mobilisés : 

réseaux d’enseignement, asso-

ciations, et des milliers de 

bénévoles tracassés par l’avenir de 

ce patrimoine. Depuis la loi Deixonne de 1951 qui autorisait les 

volontaires à enseigner la langue une heure par semaine dans les 

écoles, rien n’avait bougé. Cette loi permet enfin sa promotion et 

son enseignement régulier. 

Le résultat dépassa les espérances : la loi a été votée à une large 

majorité et applaudie : 247 voix pour 323 votants. Une belle 

avancée pour tous ceux qui sont conscients que la langue et la 

culture de notre pays sont un patrimoine à garder. L’Assemblée 

nationale a ensuite retenti de l’hymne breton : Vieux pays de mes 

pères et occitan : le Se cante... pour fêter la victoire ! 

BRAVO à tous... nous reverrons fleurir la Langue en Cévennes...à 

l’école. 

Marinette MAZOYER 

 

Contaire embelinaire 
Sèm tristes de l’esvaliment d’una figura bèla de Losera : es l’autor-editor de la Sala Prunet, nòstre amic Rogièr Lagrave qu’a rejonh las 

nèblas cevenòlas. Lo vesiam cada annada a l’estiva a las Airas amb sa tauleta e sos recuèlhs totjorn modestament mesclat amb los 

productors e artesans. Paucparla, èra un òme savi, disent sonque lo necessari.  

Il fallait se plonger dans ses livrets pour réaliser la profondeur, la finesse, la poésie de ses écrits. Il vendait, s’il ne vous l’offrait pas, 

chaque livre coloré au papier glacé à un prix modique.  

Pas un subjèct del país que sia pas evocat, amb dichas, devisas, poèmas, illustracions : 

C’était la guerre des Camisards, leurs récits - Les Hautes Cévennes, ce pays qui fut détruit - Rendez-vous aux trois fayards - Les 

prédicants : David Quet - Françoise Brès - Esprit Seguier raconte.  

Escriguèt los drollets, los òmes, las pèiras e monuments, son istòria : Des menhirs, des dolmens en Lozère - Les 7 menhirs de la Vieille 

- La Lozère - Raconte-moi Florac - Tistou à travers le pays de Florac - À travers l’Aubrac avec Pierrounet - Mémoire floracoise - 

Comment se peupla la Lozère - Mende, Roman de la cathédrale - Le trésor de Bertrand Du Guesclin - Le plan de Fontmort – 

Champdomergue - Urbain V - Des croix en Lozère. 

D’un cap a l’autre del país diguèt : païsatges, aubres, animals mitics : Sous les châtaigniers - Autrefois dans nos forêts, les loups - 

L’appel des forêts de Lozère - Les dits de la bête - Les mémoires de Grisou un âne cévenol - Des moutons et des hommes en 

transhumance - Voyage avec un Anglais à travers les Cévennes ou Les mémoires de Modestine. 

Celebrèt sas lipetiges naturalas : La Lozère est un plateau de fromages - Les saucisses farfelues de Lozère, de Langogne, de Saint-

Chély-d'Apcher, de Florac, aux blettes, aux choux, aux orties - Célébration de la chèvre cévenole et du pélardon. 

Contaire maravilhós, pas de legenda qu’aguèsse pas retrobada o transformada : La Lozère terre de légendes - Contes de la forêt de 

Mercoire - On a volé la peyro-plantado - Des contes dans votre soupe - Contes de mon jardin. 

Se disiá el : Conteur de la Bête, conteur de loups, de châtaignes et de châtaigniers, de drailles et de transhumances, de la guerre des 

Cévennes, de Nadal dans la Lozère sous la neige. 

Oblidèt pas de parlar de son mestièr d’institutor e de librari : Brutus Cazals instituteur en Cévennes - Maître Vidal, colporteur-libraire, 

sur les chemins du Mont-Lozère.  

Il évoqua ce pays des Ideous, ces cévenols qui ont tant d’idées même difficiles à atteindre, dont il faisait partie et il était naturel en ce 

sens d’écrire Randonnée de la ligne verte, en hommage à ceux qui œuvrent pour cette voie qui va cheminer sur le tracé du C.F.D. 

Nous lui avons fait plaisir en jouant des saynètes traduites au cours d’occitan, sur la résistance des ânes, des abeilles, des merles, de 

cougourles de camisards pour mettre en échec les dragons du roi. Toujours émue, je n’oublie pas qu’il m’écoutait à Radio Interval et 

souhaitait que ce soit moi qui lise en occitan. Il me reste le plaisir de lui avoir donné à sa demande un poème écrit en occitan sur la 

Vieille morte, montagne parcourue en randonnée, avec l’ami Georges Peladan et mon mari.  

Je ne l’ai pas connu au temps où il contait toutes ses belles histoires. Heureusement ses livres restent des témoignages fidèles de ce 

véritable passeur de mémoire de tout un pays. 

Mercé Rogièr per aquela òbra granda sus totas las facietas del país. La Cevena a perdut un contaire que rejonh son istòria. 

 
Marinette MAZOYER
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L e  c o i n  b o u t i q u e   

d u  C é F é D é  
Articles et tarifs applicables pour la boutique CéFéDé 2021 : 

* Livret 2 des Chemins de la Liberté 5,00 € 
(Au pays de Jouany – Les pasteurs de la restauration du protestantisme) 

* Tee shirt (nouveau) 6,00 € 

* Sac en toile avec logo CéFéDé 4,00 € 

* Cartes postales C.F.D. (à l'unité) 0,20 € 

* Cartes postales C.F.D. (lot de 16) 2,00 €  

* DVD centenaire, mémoire et festivités 10,00 €  

Les frais d'envoi ne sont pas compris dans ces tarifs 

Contact : 06 52 92 07 81 ou ducfdalaligneverte@gmail.com 

 

 
 

Le CéFéDé aux côtés du TAC 

dans l’hommage aux bénévoles 
 

Le 30 mai 2019, les Associations du TAC et 

du Céfédé-à-la-Ligne-Verte s’étaient 

rapprochées pour rendre hommage à leurs 

admirables bénévoles disparus.  

À cette occasion fut inaugurée la fresque, 

œuvre de Jean Claude Sibilat et de 

l’Association TEDAC animée par un ex-

Cambalut Philippe Darras.  

Sur cette fresque figurait le logo du TAC 

mais pas celui du CéFéDé. Le manque vient 

d’être comblé puisqu’avec l’accord de Jean-

Claude Masbernard Président du TAC et le 

soutien de Georges Leyris et Fernand 

Rochette le superbe logo du Céfédé-à-la-

Ligne-Verte a été apposé à côté de la fresque 

permettant officiellement d’inclure tous les bénévoles disparus de l’Association, à 

ceux du TAC. Et, mon Dieu, que la liste est tristement longue de ces courages, ces 

compétences, ces passions, ces chaleurs humaines qui ont permis de réaliser des 

prouesses. Hommage et respect ! 

Guy BENOIT 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RAPPEL : 

N'oubliez pas que notre Section randonnée vous propose tous les jeudis après-midi, des parcours de 8 à 12 kms (de 2 à 

4 heures de marche sans grand dénivelé). Accessibles à toutes et tous en bonne condition physique et avec une tenue 

adéquate. Pour tous renseignements : Christian LESOURD au 06 20 08 01 82 ou par mail à lesourd-christian@orange.fr 

Note de l'équipe 

Si vous souhaitez : 

* Apporter commentaires, avis, suggestions par 

rapport à l'un des articles du bulletin, vous 

pouvez nous écrire, par courrier postal au siège 

social de l'association, ou par courrier 

électronique à : 

 ducfdalaligneverte@gmail.com 

* Apporter votre soutien à l'association au 

travers d'une adhésion (10 € par personne), 

adressez votre règlement par chèque au siège 

social de l'association. 

Bulletin édité par : 

 L'association "Du CéFéDé à la Ligne 

Verte" 

Siège social :  

Mairie 48240 St Privat de Vallongue 

Site Internet : www.ducfdalaligneverte.com 

Le bulletin y est téléchargeable en ligne. 

Responsable de la publication : Guy Benoit 

Comité de rédaction : Claudine Albouy, Daniel 

Aldon, Guy Benoit, Alain Gurly, Christian 

Lesourd, Marinette Mazoyer, Denis Prat, 

Isabelle Vanné et tous les amis de Marcel. 

Conception maquette : S. Leyris et D. Prat 

Mise en page : D. Prat 

Sauf mention contraire les photos sont de G. 

Benoit ou D. Prat 

Imprimé par "Impact" (34980) 

avec le soutien d'ÉNEDIS-Lozère 
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